
Jeudi 18 octobre 2007

9h Accueil des participants

9h30 Ouverture

 La condition humaine

10h Michaël Foessel (France)
 La contingence du mal

10h30 Daniella Iannotta (Italie)
 L’herméneutique de la condition humaine

11h Marie-France Bégué (Argentine)
 La promesse et la fidélité :
 dialogue avec Gabriel Marcel

11h30 Pause

12h Jan Sokol (République tchèque)
 Les mœurs, la morale, l’éthique

12h30 Olivier Abel (France)
 Le chemin du consentement

 Le récit entre l’histoire et la fiction

14h30 Richard Kearney (USA)
 L’imagination narrative

15h Jeffrey Andrew Barash (France)
 Pourquoi se souvenir du passé historique?

15h30 Marcelino Agis Villaverde (Espagne)
 L’interprétation infinie

16h Thierry Paquot (France)
 Imaginaire social et utopie

17h30 Portrait :
 Entretien filmé de Paul Ricœur avec Laure Adler (1997)

19h Réception à l’Hôtel de Ville de Rennes

20h30 "L’homme, c’est la joie du oui dans la tristesse du fini"
 
 Concert à l’Opéra par le Trio Elégiaque :
 Chostakovitch, Schubert Vi
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PAUL RICOEUR La pensée en dialogue
Vendredi 19 octobre 2007

 Raison, culture et interprétation

9h Fernanda Henriques (Portugal) 
 Le préjugé irrécusable et l’universel possible

9h30 André Stanguennec (France)
 L’herméneutique de la culture

10h Pause

10h30 Maria Luisa Portocarrero (Portugal)
 Reconnaissance et conflit

11h Jean Greish (France)
 La sagesse de l’incertitude

 L’engagement dans la Cité

14h Table ronde avec Olivier Mongin, François Dosse,
 Jacques Le Goff, Philippe Portier et Gilbert Vincent

16h15 Mémoire, oubli, histoire
 Leçon de philosophie par Paul Ricoeur (1995)

17h30 Dieu sans nom... 
 Entretien filmé de Paul Ricœur
 avec Edmond Blattchen (1993)
 (en partenariat avec la RTBF).

18h30 Clôture

PAUL RICOEUR
(1913-2005)

il était l’un de nos plus 
grands philosophes.
Des liens anciens 
l’attachaient à Rennes
où il avait appris à
« marcher dans la vie ».
Ce colloque veut lui rendre 
hommage. Son pari est de 
réunir deux publics : l’un 
de spécialistes, l’autre de 
non-spécialistes.
Penseur engagé,
Paul Ricœur rappelait 
souvent que la philoso-
phie avait vocation, non 
seulement à s’ouvrir à 
d’autres disciplines, mais 
encore à se communiquer 
au plus grand nombre.
D’où, à côté de livres à 
l’architecture complexe, 
les entretiens accordés 
aux chaînes de télévision 
françaises et étrangères. 
Témoignages d’une 
pensée vivante et limpide, 
ils seront proposés ici en 
alternance avec les 
conférences de certains 
des meilleurs connais-
seurs de l’œuvre.
C’est à la musique 
cependant qu’il reviendra 
d’illustrer l’une des 
définitions qu’il donnait 
de l’homme :
« la joie du oui dans la 
tristesse du fini ».


